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RESUMO

Quatro novas espécies de Nautilus com costilhas, do Jurâssico de Espanha e de Portugal, sâo descritas. Très delas atribuem-se 
ao género Cymatonaulilus, cujas afinidades com as formas lisas de Paracenoceras sâo evidenciadas; a quarta é um Paracymatoceras, cuja 
linha de sutura o aproxima de Pseudaganides.

Uma breve revisâo das espécies destes dois géneros com formas costilhadas mostra que elas parecem localizar-se em dois 
niveis estratigrâficos: o Caloviano inferior a médio e o Oxfordiano superior. Este paralelismo evolutivo parece resultar de idêntica adapta- 
çào de formas prüuitivas lisas a meio agitado, pouco prof un do.

RÉSUMÉ

Quatre espèces nouvelles de Nautiles à côtes du Jurassique d'Espagne et du Portugal sont décrites. Trois d’entre elles se rap­
portent au genre Cymatonaulilus dont les affinités avec le genre lisse Paracenoceras sont soulignées. La quatrième est un Paracymatoceras, 
que sa ligne de suture conduit à rapprocher de Pseudaganides.

Une brève revue des espèces de ces deux genres montre que toutes paraissent localisées à deux niveaux: le Callovien inférieur- 
moyen et l’Oxfordien supérieur. Ce parallélisme évolutif paraît résulter d’une adaptation identique de formes primitivement lisses à un 
milieu peu profond et agité.

Les Nautilidés ornés de côtes transversales sont 
beaucoup plus rares au Jurassique que pendant le 
Crétacé où les espèces ornées, groupées dans le 
genre Cymatoceras, sont nombreuses et parfois très 
abondantes.

En dehors des formes primitives du genre Ceno- 
ceras, caractérisées par une ornem entation fine et 
réticulée, faite p lu tô t de stries que de vraies côtes, 
seule une dizaine d ’espèces, pour lesquelles ont été 
proposés plusieurs genres habituellem ent placés dans 
la famille des Cym atocératidés (voir Kum m el, 
1956, 1964) ont été décrites à divers niveaux. On en 
trouvera une révision dans un travail antérieur (T in ­
t a n t ,  1969), où j ’ai m ontré que ces formes ne présen­
taient aucune parentée avec les Cymatoceras crétacés, 
mais dérivaient vraisemblablement des divers genres 
lisses contem porains par renforcem ent des stries 
d’accroissement.

Depuis ce travail, j ’ai signalé la présence du genre 
Paracymatoceras dans le Jurassique d ’Espagne et du 
Portugal ( T i n t a n t ,  1971). La découverte de nou­
veaux exemplaires, si différents des types déjà connus 
qu’ils doivent être décrits com m e des espèces nou­
velles, bien que représentées souvent par des indi­
vidus isolés, apporte d ’im portantes précisions sur

l’évolution de ce groupe et met en évidence un 
cas bien caractérisé d ’évolution parallèle synchrone.

Ces formes appartienent à deux groupes bien 
distincts, correspondant à deux des genres créés 
par L. F. S p a th  en 1927. Le premier, Cymatonau- 
tilus S ^ a th  (1927, p. 21; espèce type: Nautilus ju lii 
d ’O rb ., 1850, p. 32), regroupe des formes à section 
trapéziform e, à région ventrale aplatie, générale­
ment déprimée en son centre chez l’adulte, et à ligne 
de suture m ontrant un lobe externe bien m arqué et 
un lobe latéral large mais peu profond. L’ornem en­
tation  est formée de côtes vigoureuses, rétroverses 
sur les flancs et dessinant sur la région ventrale un 
profond sinus en forme de V à sommet arrondi. 
On peut y distinguer deux ensembles bien distincts:

— des formes à ombilic large, profond, à section 
nettem ent trapéziform e avec une région ventrale 
excavée: c’est le groupe de C. ju lii ( d ’O rb .), qui 
com prend outre l’espèce-type C. mojsijovicsi (N eu- 
m ay r, 1870) et C. collignoni T in t . ,  1969. Il fau t y
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ajouter l’espèce nouvelle décrite ci-dessous sous 
le nom de C. teixeirai. Toutes ces formes appar­
tiennent au  Callovien inférieur, ou à l’extrême 
base du Callovien moyen;

— des formes à ombilic fermé, à section hexagonale 
ou rectangulaire avec une région ventrale apla­
tie, non excavéc: ce groupe com prend une forme 
à section très épaisse, C. pachygaster nov., du 
Callovien inférieur d ’Espagne, et deux formes à 
à section com prim ée: C. costatum  ( S c o t t ,  1943) de 
l’Oxfordien supérieur d’Ethiopie et C. aragonen- 
sis nov., de l’Oxfordien supérieur d ’Espagne.

T ant par sa m orphologie que par sa ligne 
de suture, le genre Cymatonautilus se rapproche 
beaucoup du grand genre lisse Paracenoceras 
(Bajocien — Tithonique) dont il ne diffère que 
par l’apparition d ’une ornem entation vigoureuse, 
et don t il dérive certainem ent.

Le second, Paracymatoceras S p a th  (1927, p. 25; 
espèce-type: Nautilus asper O p p el, 1865, p. 547) 
com prend les Nautiles à côtes jurassiques présen­
tan t une ligne de suture très sinueuse, à lobe externe 
bien m arqué et lobe latéral profond, mais arrondi, 
suivi d ’un lobe ombilical. En dehors de l’espèce type, 
du  T ithonique de Stram berg, ce genre com prend 
deux formes callovicnncs: P. ariniense nov. et P. 
mondegoense T in t . ,  et une espèce oxfordienne P. ibe- 
ricum T in t .  Toutes ces formes proviennent du Ju ras­
sique de la Péninsule Ibérique. Par leur m orpho­
logie, mais surtout par leur ligne de suture, elles 
sont proches des formes lisses contem poraines ran ­
gées dans le genre Pseudaganides (Lias inférieur —
— Tithonique) dont elles proviennent certainement. 

On pourrait être tenté de placer dans Paracyma­
toceras l’espèce Nautilus karpinsky K a r a k a s c h ,  1907 
(p. 31, pl. I, fig. 13 a, b; pl. II, fig. 2a, b (lectotype); 
pl. III, fig. 10a, b) du Barrémien de Crimée, qui pré­
sente par la forme de se coquille et sa ligne de suture 
de grandes analogies avec P. oppeli. Cependant la 
finesse des côtes, non reflétées sur le moule, l’absence 
du lobe externe, et son niveau stratigraphique beau­
coup plus récent, peuvent justifier son attribution 
à un genre particulier, Palelialia S iiim ansky  (1955, 
p. 96; 1975, p. 129).

A plus forte raison les espèces du Crétacé supé­
rieur, Nautilus rota B la n f .  N. trichinopolitensis 
B la n f .  et N. texanum  Siium., dépourvues de lobe 
externe et manifestement apparentées au genre lisse 
Hercoglossa, ne peuvent ctre maintenues dans Parra- 
cymatoceras.

Il pourrait être ten tan t de considérer chacun des 
deux groupes précédents, bien distincts et bien carac­
térisés, comme représentant des lignées continues, 
monophylétiques. Cependant la distribution stra­
tigraphique des formes connues suggère un schéma 
bien différent. E n effet, tous ces Nautiles ornés, 
quelque soit leur genre, sont étroitem ent localisés 
dans la série stratigraphique où ils n ’apparaissent qu ’à 
des niveaux bien précis: une première vague se 
manifeste dès la base du Callovien (zone à Macroce- 
phalus), avec P. pachygaster et se term ine à l’extrême 
base du  Callovien moyen (sous-zone à Medea) avec 
C. teixeirai. Une seconde vague caractérise l’Oxfor- 
dien supérieur (zone à Bimammatum). Enfin, une 
troisièm e apparition, réduite au  seul P. asper, se p ro­
duit au  T ithonique supérieur.

Aucun Nautile à côtes n ’est connu ju squ’à ce 
jo u r dans les riches faunes du Callovien moyen à l’Ox-

fordien moyen, ni dans le Kimméridgien, bien que Pa­
racenoceras et Pseudaganides y soient abondam m ent 
représentés. Il ne semble donc pas que cette absence 
corresponde à une simple lacune de nos connaissances. 
11 faut plutôt adm ettre que ces formes ornées ne 
constituent pas deux lignées continues, mais au con­
traire des dérivations latérales, issues à des périodes 
bien définies et assez brèves, des formes lisses con­
tem poraines. Cette observation confirme l’hypo­
thèse émise précédemment ( T i n t a n t ,  1969) selon 
laquelle les Nautiles à côtes du Jurassique ne for­
ment pas un groupe phylétiquem ent homogène, mais 
doivent être rattachés aux diverses familles lisses 
contem poraines, dont la distinction est essentiellement 
basée sur le type d ’enroulem ent et la structure de la 
ligne de suture.

L’apparition synchrone de l’ornem entation, à cer­
taines périodes bien précises (Callovien inférieur, 
Oxfordien supérieur notam m ent) dans des fam il­
les différentes (Paracénoceratidés, Pseudonautilidés) 
constitue un cas rem arquable de parallélisme évo­
lu tif synchrone, traduisant sans doute des modifica­
tions du milieu donnant lieu, dans deux groupes dis­
tincts, à une sélection identique en faveur du déve­
loppem ent de l’ornem entation.

Les formes ornées apparues dans ces circontances 
sont assez différentes de leur souche lisse pour m éri­
ter d’être regroupées dans des genres distincts, 
p lu tô t que dans de simples sous-genres, comme je 
l’avais proposé en 1969. Il n’existe à ma connais­
sance aucun Paracenoceras callovien vraim ent proche 
de la forme ornée très involute décrite ici sous le 
nom  de Cymatonautilus pachygaster. De même, 
aucune espèce de Pseudaganides ne se laisse aisément 
rapprocher de Paracymatoceras ariniense.

Dans cette conception, les genres Cymatonautilus 
et Pseudaganides sont constitués de ram eaux dis­
tincts, issus indépendam m ent et à des périodes assez 
éloignées dans le temps, de leur souche lisse. Mais 
dans la mesure où cette souche est constituée par un 
genre unique (Paracenoceras dans le cas des pre­
miers, Pseudaganides pour les seconds), ils peuvent 
être considérés comme m onophylétiques au sens 
large tel que le définit G. Sim pson (1961, p. 124).

Distribution géographique

Le genre Cymatonautilus a une large extension 
géographique, pratiquem ent identique dans les 2 pé­
riodes où il est connu. En Europe, il couvre dans le 
dom aine subboréal toute la bordure nord  du dom aine 
téthysien: Portugal, Chaîne Ibérique, Poitou, Bassin 
de Paris, ju squ’à l’Autriche. En Afrique, il se retrouve 
dans le Callovien de M adagascar et l’Oxfordien supé­
rieur de l’Ethiopie.

La distribution de Paracymatoceras est plus res­
treinte puisque ce genre n’est actuellement connu 
que dans le Callovien inférieur et l’Oxfordien supé­
rieur du Portugal et de l’Espagne, ainsi que dans le 
Tithonique de l’Europe de l’Est (M oravie, Crimée).

Dans ce cadre général, on constate que la p lupart 
des espèces présentent une localisation assez limitée, 
évoquant un endémisme prononcé. Dans le genre 
Cymatonautilus par exemple, les formes malgaches 
(C. collignoni) sont nettem ent différentes des formes 
de l’Europe occidentale (C. julii, C. mojsisovicsi), 
tandis qu’une troisième espèce paraît caractériser la 
bordure atlantique (C. teixeirai). Dans le même sens 
parle la localisation très restreinte des espèces de
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Paracymatoceras: Péninsule Ibérique au  Callovien et 
l’Oxfordien, Europe de l’Est au Tithonique.

Tout ceci paraît correspondre à des formes adap­
tées à des conditions de vie en eau peu profonde, sur 
les plates-formes bordant la Théthys tan t au N ord 
(Europe occidentale et orientale) qu’au Sud (do­
maine africano-malgache). Dans ces conditions, le 
développem ent de l’ornem entation pourra it résul­
ter d ’une sélection po rtan t sur des caractères assu­
ran t un renforcem ent de la coquille, utile dans ce 
milieu agité.

Description de quelques espèces nouvelles

Famille des Paracenoceratidae S p a th  1927 
Genre Cymatonautilus S p a th  1927

Cymatonautilus pachygaster nov. sp.
(Fig. la -b ; Pl. I, fig. 1 a-b)

Dimensions:

Etymologie: du grec pachus (épais) et gaster (ventre).

H olotype : l’unique exemplaire actuellement connu, 
figuré Pl. I, fig. 1 a-b.

Niveau stratigraphique: Callovien inférieur, zone à 
M acrocephalus, sous-zone à Bullatus.

Collection Henri T intant, Institut des Sciences de 
la Terre de l’Université de D ijon (France).

Diagnose: Coquille de taille moyenne, très involute, 
à section épaisse, avec flancs arrondis, région ven­
trale très large et aplatie. O rnem entation de côtes 
fortes, assez nombreuses, convexes vers l’avant sur 
les flancs, dessinant sur la région ventrale un V dont 
les branches form ent un angle presque droit. Ligne 
de suture avec lobe ventral et lobe latéral bien m ar­
qués, mais peu profond.

D H h E e O E /H M m

100 mm 58 mm 58% 72 mm 72% — 1,21 48 mm 48%
76 48 61 58 76 — 1,20 38 50
50 31 62 35 70 — 1,13 21 42

Description: L’holotype est un moule interne adulte 
et pratiquem ent com plet, avec une loge d ’habitation 
longue de près d ’un dem i-tour. L’enroulem ent est 
com plètem ent involute, l’om bilic est fermé même

Fig. 1: Cymatonautilus pachygaster nov. sp. Holotype. 
la: section du tour à l'extrémité adorale de la loge 
d’habitation, lb: ligne de suture.

sur le moule. Section subhexagonale nettem ent plus 
épaisse que haute,avec flancs arrondis (fig. l a ) ;  la 
plus grande épaisseur du to u r est située vers le 1/3 
inférieur de la hauteur. En dessous de ce point, les 
flancs tom bent dans l’ombilic par une courbure con­
tinue; vers le haut, ils convergent doucement vers 
la région ventrale dont ils sont séparés p ar des rebords 
ventraux arrondis, mais bien délimités. M éplat ven­
tral très large, plat, non déprim é en son centre. Sur le 
phragm ocône, la section est plus comprimée, les 
flancs plus aplatis, la région externe plus étroite et 
faiblement arrondie.

Ornem entation très caractéristique, constituée de 
côtes fortes et nombreuses (25 environ sur le dernier 
dem i-tour), issues de l’ombilic, décrivant sur les 
flancs une large courbe convexe vers l’avant, puis 
devenant rétroverses et form ant sur la région ventrale 
un large sinus à som m et arrondi, dont les branches 
font un angle presque droit.

Cloisons assez nom breuses et étroites. Ligne de 
suture (fig. lb ) dessinant sur le ventre un lobe ex­
terne large et peu profond suivi d ’une selle peu 
accusée, à cheval sur le rebord ventral. Lobe laté­
ral très large et peu profond, occupant tou te la 
hauteur des flancs. Position  du siphon inconnue.

Rapports et différences'. Par son ornem entation vigou­
reuse, sa section épaisse à face ventrale aplatie, et la 
forme de sa ligne de suture, cette espèce ne peut 
être placée que dans le genre Cymatonautilus S p a th . 
Elle se distingue cependant très nettem ent des autres 
espèces calloviennes précédement connues, C. julii 
(d ’O rb .), C. mojsisovicsi (N eu .) et C. collignoni T in t . ,  
par son ombilic fermé, par la forme de sa section et 
par l’absence de dépression sur la région ventrale, 
Les mêmes caractères, et la faible profondeur du 
lobe externe, l’opposent aussi à l’espèce nouvelle 
C. teixeirai décrite plus loin.
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Elle se rapprocherait p lu tô t, en raison de son 
enroulem ent involute, des espèces de POxfordien 
supérieur, C. costatus ( S c o t t ,  1943, p. 88, pl. 24, 
fit. 1-3) et C. aragonensis nov. (décrite ci-dessous). 
M ais elle s’en distingue aisément par sa section 
beaucoup plus épaisse et par le trajet des côtes. De 
l’espèce contem poraine Procymatoceras bullardi T in t .  
(1969, p. 9, fig. 1) elle se distingue enfin par sa section 
beaucoup plus épaisse, son côté ventral large et 
aplati, et par sa costulatioon m oins vigoureuse, for­
m ant sur le bord  ventral un V plus atténué et plus 
obtus.

Cymatonaulilus teixeirai nov. sp.
(Fig. 2a-d; Pl. I, fig. 2a-b)

Etymologie-, espèce dédiée au  Professeur C. Teixeira.

Holotype: l’exemplaire figuré Pl. I, fig. 2, coll. 
Barusscau, Inst. de Géologie de Poitiers.

Provenance: La Grim audière (Vienne, Poitou, France).

Niveau stratigraphique: Callovien moyen, zone à 
Jason, sous-zone à Medea.

M atériel: outre l’holotype, je place ici un exemplaire 
provenant du  Callovien du Cap M ondego (Por­
tugal), niveau 126 c, zone à Gracilis, sous-zone à 
Enodatum .

Diagnose: Espèce de petite taille, à ombilic de taille 
moyenne, à section trapéziform e élevée, à peine 
plus large que haute, avec région ventrale déprimée. 
O rnem entation vigoureuse, côtes nom breuses for­
m ant sur le ventre ventre un sinus peu profond, 
dessinant un angle obtus. Cloisons nombreuses 
étroites, avec lobe externe assez profond et lobe 
latéral bien marqué. Siphon situé entre le centre 
et le côté ventral.

Dimensions;

D H h E e O 0 E/H M m

Holotype 85 mm 46 mm 54% 50 mm 59% 11 mm 13% 1,09 — —

70 39 56 44 63 9 13 1,13 33 mm 47%
53 25 49 35 60 8 15 1,30 31 37

Paratypoide 47 25 49 32 63 7 15 1,28 — —

Description: L’holotype est un beau moule interne 
adulte presque complet, avec une loge d ’habitation 
longue d ’un tiers de tour. L’ombilic est m oyenne­
ment large, profond, en entonnoir. Paroi ombilicale 
élevée, concave. R ebord ombilical anguleux sur la 
loge. Les flancs m ontrent, sur le phragm ocône, une 
convexité accusée dans leur moitié inférieure, puis 
deviennent nettem ent concaves dans leur partie 
supérieure (fig. 2 a). Ils sont au contraire plans sur 
la loge d’habitation  (fig. 2 b) où ils convergent dou­
cement vers la région ventrale; celle-ci est étroite 
chez le jeune, plus large chez l’adulte, limitée par 
des rebords distincts bien qu’arrondis, et nettem ent 
déprimée en son centre. La section du to u r est par 
suite trapéziform e, de plus en plus comprimée au 
cours de la croissance. Sur la loge, l’épaisseur du 
to u r dépasse à peine sa hauteur.

O rnem entation de côtes simples, fortes, assez 
nombreuses (40 environ par tou r); très rétroverses 
sur les flancs, elles form ent sur la région ventrale 
un large sinus dessinant un V dont les deux branches 
font un angle obtus d ’environ 120°.

Cloisons nombreuses (12 environ sur le dernier 
dem i-tour), étroites (rapport longueur-hauteur c =  
=  23 %). Ligne de suture (fig. 2 c) m ontrant un 
lobe externe assez profond (40%) et un lobe latéral 
large, mais moins profond (26 %).

Le paratypoide du Callovien du Cap M ondego 
paraît bien représenter un jeune de cette espèce. 
Ses dimensions sont identiques, et la forme de sa 
section (fig. 2 d) analogue à celles des tours internes 
de l’holotype. Il m ontre les mêmes cloisons nom ­

breuses et étroites (c =21 “ '), avec un lobe externe 
profond (37 %) et un lobe latéral plus large mais 
moins profond. Il m ontre en outre le siphon, situé 
entre le centre de la cloison et le bord externe à 
66 % de la hauteur médiane du tour.

La seule différence notable entre ces deux spé­
cimens est une ornem entation plus vigoureuse dans 
la forme portugaise, où les côtes sont fortes et plus 
espacées. Mais cette différence p ara ît entrer dans le 
dom aine de la variabilité intraspécifique.

Rapports et différences: Par son ombilic ouvert, la 
forme de sa section et l’allure de l’ornem entation, 
cette forme se rattache au groupe de Cymatonau- 
tilus julii, mais ne peut être rapportée à aucune des 
trois espèces que j ’ai décrites précédemment (T in ­
t a n t ,  1969). Elle s’en distingue nettem ent par son 
ombilic plus étroit, par son siphon centro-ventral, par 
ses cloisons plus nombreuses et plus étroites, enfin 
par la profondeur de son lobe externe.

La section est encore plus élevée et plus com pri­
mée que dans l’espèce malgache C. collignoni, dont 
elle se distingue encore par ses flancs aplatis chez 
l’adulte et par ses côtes moins nom breuses et fo r­
m ant sur le ventre un angle beaucoup plus ouvert. 
Par ce dernier caractère, elle se rapprocherait plu­
tô t de C. julii, mais s’en distingue par sa section toute 
différente et son ornem entation beaucoup plus fine. 
De C. pachygaster n. sp. et des deux espèces oxfor- 
diennes du genre, elle se sépare par son ombilic 
ouvert.
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Fig. 2: Cymatonautilus teixeirai nov. sp.
2a: holotype, section du tour à l’extrémité de la loge 
d’habitation. 2b: holotype, section du tour au début 
du dernier tour. 2c: ligne de suture. 2d: paratypoidc, 
section du tour.

Fig. 3: Cymatonautilus aragonensis nov. sp., section 
du dernier tour, sur la loge d'habitation.

Cymatonautilus aragonensis nov. sp.
(Fig. 3; Pl. II, fig. 2 a-b)

Etymologie: A ragon, région d ’Espagne où a été 
trouvé l’holotype.

Holotype: l’unique exemplaire actuellement connu, 
figuré Pl. II, fig. 2.

Provenance: Ricla (province de Saragosse, Espagne).

Niveau stratigraphique: Oxfordien supérieur, zone 
à B im am m atum , sous-zone à Bimammatum.

Collection G. Melendez, D épartem ent de Paléonto­
logie, Université de Saragosse.

Diagnose: Coquille de petite taille, très involute, 
tours à section trapéziform e élevée, région ventrale 
aplatie à concave. Ornem entation faite de côtes 
fortes, convexes sur les flancs, dessinant sur la région 
ventrale un profond sinus. Ligne de suture avec lobe 
latéral large et peu profond.

Dimensions: Diamètre maximal: 54 mm, hauteur du 
to u r H : 33 m m =61 %; épaisseur du  tou r E: 30 mm =  
= 5 5  % rapport de la hauteur à l’épaisseur E /H  =  
= 0 ,9 0 ; largeur du m éplat ventral à l’extrémité de 

la coquille M : 22 mm = 4 0  %.

Description: Le seul exemplaire actuellement connu 
de cette forme est un moule interne m ontrant une 
loge d ’habitation apparam m ent adulte, suivant un 
phragm ocône mal conservé. L’enroulem ent est très 
rapide et l’ombilic ponctiform e, fermé même sur 
le moule interne. Paroi ombilicale en entonnoir, 
rebord ombilical arrondi. La section (fig. 3) est 
trapéziform e plus haute qu’épaisse; la plus grande 
épaisseur du to u r est située juste au-dessus du rebord 
ombilical. Les flancs sont bombés, convexes dans 
leur moitié inférieur; sur la fin de la loge d ’habita­
tion, ils deviennent nettem ent concaves dans leur 
partie supérieure. Rebords externes arrondis, mais 
distincts. Région ventrale bien délimitée, assez large 
(environ les 2/3 de la largeur du tour). Au début de 
la loge d ’habitation elle est légèrement convexe, 
puis s’aplatit pour devenir concave au  voisinage de 
l’ouverture. Celle-ci n’est pas conservée, bien que 
la loge d ’habitation  m ontre une longueur de plus 
d ’un demi-tour.

Ornem entation très accentuée, formée de côtes 
vigoureuses qui partent de l’ombilic, se dirigent 
en direction rétroverse sur les flancs qu’elles traversent 
en dessinant une nette convexité adorale et forment 
sur la région ventrale un sinus très profond à sommet 
arrondi, dont les branches forment un angle aigu. 
Minces près de l’ombilic, ces côtes s’épaississent sur 
les flancs, puis s’atténuent sur la région ventrale, 
surtout au début de la loge. Beaucoup se bifurquent 
vers la base des flancs. La partie cloisonnée de la 
coquille étant très déformée, il est difficile de dessi­
ner la ligne de suture: elle paraît com porter un large 
lobe latéral sur les flancs. Nom bre des cloisons et 
position du siphon inconnus.

Rapports et différences: M algré les incertitudes por­
tan t sur le dessin exact de la ligne de suture, cette 
espèce se rattache par la forme de sa section et sa 
région ventrale déprimée, au genre Cymatonautilus 
M ais c’est la première fois qu’un représentant de ce 
genre est observé en Europe dans l’Oxfordien supé­
rieur: toutes les formes ju squ’ici décrites appartien­
nent au Callovien inférieur. Il en diffère d’ailleurs 
très nettem ent: des espèces du groupe de C. ju lii 
(d’Orb.) par son ombilic fermé et sa section com ­
prim ée; de la forme callovienne d ’Arino décrite 
ci-dessous, par sa petite taille, la forme comprimée de 
la section et le dessin des côtes.

Elle se rapproche par contre, tan t par sa posi­
tion stratigraphique que par sa m orphologie de 
«Paracenoceras» costatum  Scott (1943, p. 88, 
pl. 24, fig. 1,3), de l’Oxfordien term inal ou du Kim- 
méridgien inférieur d’Ethiopie, qui m ontre comme 
notre forme un ombilic clos, une section comprimée 
et des côtes s’atténuant beaucoup sur la région ven­
trale. Mais dans la forme éthiopienne ce dernier trait 
va jusqu’à une disparition complète; en outre la 
taille est beaucoup plus grande (plus de 140 m m ) , 
les côtes sont plus fortes et plus sinueuses sur les 
flancs.

Ces deux formes pourraient à la rigueur être con­
sidérées comme deux sous-espèces géographiques. 
Mais la forme africaine est si mal connue que je 
pense plus prudent de décrire l’exemplaire espagnol 
comme une espèce distincte. Il est cependant inté­
ressant de souligner la ressemblance de ces deux 
exemplaires, d’origine si éloignée, mais de niveau 
com parable: ceci confirme la valeur stratigraphique 
des Nautiloides.
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Famille Pseudonautilidés S h im an sk y  et E r l a n g e r
1955

Genre Paracymatoceras S p a th  1927

Paracymatoceras ariniense nov. sp.
(Fig. 4 a-b ; Pl. II, fig. 1 a-b)

Etym ologie: du riche gisement d’Arino.

H oîotype: l’unique exemplaire actuellem ent connu, 
figuré Pl. II, fig. 1 a, b.

Provenance: Arino, province de Teruel, Espagne.

Niveau stratigraphique: Callovien inférieur, zone 
à Gracilis.

Collection J. Thierry, Institu t des Sciences de la Terre 
de l’Université de D ijon (France).

Diagnose: Espèce caractérisée par son enroulem ent 
très involute, sa section subtriangulaire avec région 
ventrale arrondie, mais étroite, son ornem entation 
fait de côtes vigoureuses dessinant sur le ventre un 
chevron très accentué. Ligne de suture avec lobe 
externe et lobe latéral très profonds.

Dimensions:

D H h E e 0 E/H

145 mm 85 mm 59% 75 mm 52% 0 0,88

100 mm 57 37 46 46 0 0,78

Description: Coquille subdiscoidale à enroulem ent 
très involute. L’ombilic est com plètem ent fermé, 
même sur le moule interne. Rebord ombilical arrondi. 
Section subtriangulaire (fig. 4 a) nettem ent plus 
haute qu’épaisse. La plus grande épaisseur du to u r 
est située juste au-dessus de l’ombilic. De là, les 
flancs presque plats convergent vers la région ven­
trale qui est assez étroite et arrondie mais m ontrent 
sur l’extrémité de la loge d ’habitation  un léger 
méplat.

Le moule interne porte une ornem entation très 
vigoureuse, faite de côtes fortes, nombreuses, qui 
parten t de l’ombilic avec une légère courbure vers 
l ’avant, puis se recourbent vers l’arrière et traversent 
les flancs en une ligne rétroverse presque droite 
form ant avec le rayon de la spire un angle de 30° 
environ. A vant d ’atteindre la région ventrale, elles 
se recourbent fortem ent vers l’arrière, dessinant un 
profond sinus dont les branches form ent un angle 
aigu à sommet arrondi.

La loge d’habitation incomplète occupe un peu 
plus d’un quart de tour. Les cloisons sont étroites et 
nom breuses: 9-10 par demi tour. Les deux dernières 
sont nettem ent rapprochées: l’individu était donc 
adulte. La ligne de suture est extrêmement sinueuse, 
avec un lobe externe bien marqué, étro it et assez 
profond (p = 2 5  % environ). Le lobe latéral est assez 
large et très profond (p = 4 6  %); il est suivi d ’une selle 
latérale haute et assez étroite, puis d ’un lobe ombilical 
am orcé sur la paroi ombilicale. Partie interne de 
la suture et position du  siphon inconnues.

Fig. 4: Paracymatoceras ariniense nov. sp. 4a: section 
du tour sur la loge d’habitation. 4b: ligne de suture.

Rapports et différences: Par son ornem entation et le 
dessin de sa ligne de suture cette forme se place sans 
hésitation dans le genre Paracymatoceras, mais elle 
y représente un type to u t à fait nouveau. Jusqu’à 
une date récente ce genre n’était connu au Jurassi­
que que par son espèce-type Paracymatoceras asper 
(O p p e l, 1865, p. 547, refiguré in T i n t a n t ,  1969, 
p. 36, pl. E, fig. 4). Cette forme tithonique est carac­
térisée par une forme subsphérique, involute, avec 
une ligne de suture fortem ent plissée. J ’ai depuis 
lors décrit ( T i n t a n t ,  1971) deux autres espèces de 
ce genre, provenant l’une du Callovien du Portugal, 
l’autre de l’Oxfordien supérieur des Chaînes Ibé­
riques.

La form e du Callovien d ’Arino, diffère nette­
ment de l’espèce portugaise P. mondegoense par la 
form e subtriangulaire de sa section, sa région ven­
trale  étroite et dépourvue d ’un m éplat ventral dis­
tinct, son ornem entation plus vigoureuse et le sinus 
profond des côtes sur la région ventrale.

De P. ibericum, elle se distingue par sa taille plus 
grande, son ombilic fermé, sa section subtriangu­
laire éleve.
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P l a n c h e  I

Fig. la-b: Cymatonautilus pachygaster nov. sp. Holotype. Callovien inférieur, Arino (province de Teruel 
Espagne). Coll. Inst. Sc. Terre, Université de Dijon (France). X 1. a: vue latérale; b: vue ventrale.

Fig. 2a-b: Cymatonautilus teixeirai nov. sp. Holotype. Callovien moyen, La Grimaudière (Vienne, France) 
Coll. Inst. Géologie, Université de Poitiers (France) X 1. a: vue latérale; b: vue ventrale.



P l a n c h e  I I

Fig. la-b: Paracymatoceras ariniense nov. sp. Holctype. Callovien inférieur, Arino (province de Teruel, 
Espagne). Coll. Inst. Sc. Terre, Université de Dijon (France), x 1. a: vue latérale; b: vue ventrale.

Fig. 2a-b: Cymatonautilus aragonensis nov. sp. Holotype. Oxfordien supérieur, Ricla (province de Sara- 
gosse, Espagne). Coll. G. Melendez, Département de Paléontologie, Fac. Sc. Saragosse (Espagne), x 1. a: vue 
latérale; b: vue ventrale.


